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Les préparatifs de guerre aux Etats-Unis
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Avis est per lee presentee donné 
que l’Election Annuelle pour Maire 
et Echevin aura lien* Al ai di le 17 
Avril, A U. mil neuf r ent dix-sept.

Les nominations se, ont rennes 
par le soussigné ju-qn’à six heures 
£jM, Veii.be.li, U- 18 Avril A. I>, 

-Üll neuf e. nt dix mpt.
Le Poil pour la ditn Election sera 

tenu dans ou piès île la pio|>t;été 
de M. Sydney Laporte, dans U rue 
Hill”, de lu dite ville, et ouvrira à 

dix heures A. M. 11 restera ouvert 
jusqu'à quatre heures P. SL du mê­
me jour.

I)uté à E-lniuii.Llon, S. B. le 5 
Avril, A D. mil neuf cent iljx-eepL 

Thomas Ui khukitk, 
Secrétaire de la Ville. •

Notice is hereby given that the 
Annual Election fur Mayor and 
alderman will lie held on Tuesday 
the seventeenth dav of April, A. 
І). 1ІИ 7.

Nominations as requ 
will lie received by ih

longuement avec lui.
Alleluia ! Alleluia !
Lea cloches sonnent à toutes vo­

lées, les chantres, à plein gosier, 
entonnent l’hymne d’allégresse, la 
chrétienté se réjouit !

Alleluia I Alleluia 1

m
щттШ

Washington, 4.—Le Prési 
dent Wilson en demandant au 
Congrès américain de déclarer 
afficiellement un état de guer 
re existant entre l’Allemagne 
et les Etats-Unis, a créé une 
sensation dans tous les cercles 
officiels ou autres du monde 
entier. L’on se demande par­
tout ce que le Congrès va dé­
cider,de la paix ou de la guer­
re.

Dans le dernier cas on se 
demande ce que les Etats-Unis 
seront en état d’accomplir et 
ce qu’ils feront.

1-е peuple américain peut

facilement être portée à 150,- laie sèche.
000 au lieu de 87,000. Le dé­
partement de la Marine va 1 „ л aimmédiatement dépenser $18, ^ foncière des EtaTunis 

.000,00 pour augmenter 1 effi­
cacité de la marine.

A Portsmouth, N. H. on-,, gouvernement son ier
s occupera de la construction ^,dget de guerre_ s’élevant à
.mmédiatedD ro sous-marms |>,usieurscentainesdemilHons
t Ü ' Sert СІГ, Йе dollars. Ce budget, commé
$3,000,000 périme cale-sèche jj est indiqué daus le dieeours
destinée à la construction de -de WUsoa sera obtenu
“Th’Tfl verre- .moyen de taxes, car ce n’est

Philadelphie recevra $6,ooO, ■ vintention du Président
000 pour deux cales-sèches de % charger lss géuérations fu.
ce genre avec les usines. Nor- À„res du fardeau occasionné
folk aura $5,000,000 pour une i,ar ,a e actuelle.

fournir une armée de trois à 
cinq millions d’hommes. Un 
membre du cabinet réclamait 
deruière&eut une armée d’au 
moins 3,000,000 d hommes. 
-'Les lioqrtues aptes au ser­

vice militaire sont certaine­
ment au nombre de 5,000,000 
et plus.

Le procédé employé serait 
de les mobiliser par 500,000.

Le génateur Chamberlain 
président du comité militaire 
estime les dépenses annuelles 
de cette mobilisation à envi­
ron $156,000,000. t

La force maritime pourra

Щ1
rifle

Le budget dè guerre IV
Et sur sou grabat, la vieille Mi- 

chelette invoque de toute son âme 
la divine Bonté qui rendit sou fils 
à la veuve de Nairn.

Brusquement la porte s’ouvre et 
Michelin vient tomber dans les bras 
de sa mère, ressuscité" lui aussi, 
par la Bouté royale qui s’est éten­
due sur la pauvre chaumine. 

Alleluia ! Alleluia !
Le Roy avait reçu le témoignage 

au du lépreux repoussé de tous, on 
avait fouillé la cour de Jacobus, 
trouvé la cassette qui renfermait 
bien l’agràfe soi-disant volée : Bel- 
zébuth, amateur de ce qui brille, 
comme ses congénères, avait été le 
premier coupable et l’avait cachée 
daus uu trou de la muraille, der­
rière sou perchoir, où son maître 
11’avait pas été long à la découvrir, 

i, ■ La casette renfermait aussi bien
I—Vous’savez quelque chose ? ? “ ^ ,c°™Pr°mettauies et
1 -Je sais que votre fils dit la vé >”bus avait elé Prendre eu pn- 
lité. Le jour du vol il était à la ““ ” ^
procession du prieuré de Saint Cor- ***“ fasa‘’°” de 
Veille, où je l’ai reconnu de loin. ? ^ aCC”da les b’eas

-Ou est enfermée demoiselle de 8011 ™'ear et la ma.u d’A- 
Aloyse ! C’est doue ça. qu’il „е-| '°'*' " е£‘ paS sa ",èce ™a,s

gatdan de sou œilironique, en sau iveut pas parler ! le malheureux eu- “"Z*” *" V° . , . . ,
liilant parmi les outils. ' faut T Taut tè dîfe $"Jàcobus — j .chaçuu bemt la- justice du

Certain dimanche, appelé au Je і’ai fait ; il m’a chassé avec b°U Sire; du bien souvent à sou
sénéchal.
—Adoncques 1 voyez, Joinville 
mon ami, combien vous avez tort 
de redouter la lèpre plus que le pé 
ché mortel ; se pauvre lépreux m’é- 
pargue le remords du supplice d’un 
juste dans ce même jour où le juste 
fut mis en cioix.

En ce témps-là, les pauvres geus 
; du pays de France avaient encore 
deux protecteurs à invoquer daus 
leurs misères : Dieu et le Roy !

Arthur DOURLIAC.

;st actuellementь l’étude.
Le départementia soumis

*

uired by law
will lie received by the nn.1. reigh- 
iiwl hp'to six o'clo k P. M. Friday 
tie- Thirteenth day of April A. D. 
11117.

■

IThe Poll for sai I election will be 
held at or near Sydney Li porte's 
premises on Hill Street in said 
Town, and will lm nopen nt, Ten 
O’clock in the forenoon and remain 
open until Four O’clock ill tin- 
afternoon of the si. into day

Dated at Edunijjdstôn, N. В 
tills Fifth dav of April A. J> 1917.

Thom asTIieuii ktte, 
Town Clerk.

!Le roy et le lépreux conduit l’autre au prieuré de Saint 
Cornellé, au beau milieu de la fo- 
inacessible aux choses d’amour il

n’ont parfois pris eu pitié et je leur 
evaudrais volonliér ce qu’ils ont 
ait pour moi si l’on acceptait mon

’

!
avait rudement morigéné l'un et 
rêt, en attendant l’heure de la ma­
rier àConte de Pâques quelque gentilhoatiqe ruiné, 
ce à quoi il osait prétendre, vu ses 
grandes richesses.

En ce temps là, les pauvre gens 
du pays de France avajent.encore 
deux protecteurs à invoquer dans 
leur misère : Dieu et le Roy !

Deuil, tristesse, pauvreté, mala­
die. sévissaient, à la. fqis dans uqe 
humble chaumière à l'ombre du 
manoir féodal de Nivelon III, sire 
de Pierrefonds et autre lieux r

Septuagénaire et infirme, Miche- 
lette avait perdu son homme à la 
Saiut-Jeau d'Eté et seule, clouée 
sur son grabat, elle n’avait d’autre 
consolateur que le doux Crucifix 
cloué à son chevet ; mais eu ce siè 
cle de foi,ç’était encore quelque cho­
se et .bien dévotement, la veuve affli­
gée priait le Seigueur Jésus et Ma 
dame la Vierge pour les siens tré­
passés : parents, ami, enfants ; 
qu’elle irait’ rejoindre “tretous" 
lorsqu’il plairait à Dieu cil son 
saint paradis ; —et pour son petit 
fils Michel і ù, dont le nom faisait 
couler ses larmes plus amères, bien 
qu'il fut encore vivant, lui !

Son Michelin I si beau, si pieux, 
si charitable la bénédiction de sa 
vieillesse^ qu’elle avait élevé a veu­
lent de soins, tant d'amour, la ga 
nuit de tout mal, de tout péché, dé 
de tout péril !

Craintive, redoutant pour lui un 
métier trop rude, elle avait consen­
ti à 1* mettre en apprentissage eu 
bomie ville de Compiègne où rési­
dait alors le roy Louis neuvième, 
chez maître Jacobus,orfèvre,près de 
l’église Saint-Antoine, qui flairant 
en lui un fin artisan, lûi promettait 
monts et merveilles.

Pourquoi l’avait elle écouté ?
A fréquenter des mécréants, ou 

risque son âme et son corps, et si 
l’une était sauve grâce à Monsieur 
St-Michel, l'autre était en grand 
danger ! .

Sans doute Jacobus était estimé 
daus son art ; il avait la clientèle 
du coûte Nivelou, de maints barons 
et de plus d’uu chapitre ; il ciselait 
de riches aisulières, des coupes de 
vermeil et même de saints reliquai 
res mais il en avait pas moins mé­
chante réputation et, en aieule pru­
dente et avisés, elle n'eut pas dû 
faite 6 des mauvais propos.

D'abord Jacobus, ce n’était pas 
un nom chrétien ; il était peu assi 
du aux offices se bornant à y en 
voyer sa nièce Aloyse et son ap 
preuti ; puis ou le disait/usurier et 
terrible à ses débiteurs qu'il pressu.

Ц rail jusqu’à la moelle—on le disait 
COtlipagnoD avec un vilain corbeau

Ht Г■ -, ■ -

Belzébuth, qui ne le quitait jamais 
et avec lequel il s’enfermait daus 
son laboratoire pour consulter le 
grimoire.bien sur, enfin on l’accu 
sais tout bas, bien bas, car il était 
puissant et redouté, de complicité 
dans ces meurtres rituels qui dé­
chantant tarit de colères contre les 
Juifs au Moyen Age. et de profiter 
du sommeil des jeunes gens pour 
leur tirer du sang et en composer 
les philtres.

C'était pourquoi sa nièce était si 
pale et ses apprentis si maigres 
(Peut-être eût-il été plus naturel 
d’attribuer celte maigreur à la piè­
tre chair que leur faisait faire le 
vieil avare.)

Quoiqu’il eu fût de pareils bruits 
avaient fait hésiter la grand’mère 
au moment de mettre sa croix au 
bas de l’acte d’appieutissage, mais 
Michelin avait taut suppliée 1

Ca n'était pas seulement par am­
bition de devenir uu maître fameux 
de travailler pour les nobles et les 
grands, les dames de la Cour et 
peut être le Roy lui-même de ga­
gner renom et fortune'. Nom ! Plus 
que tous les’ trésors de l'orfèvre, 
deux yeux noir retenaient Michelin 
à son établi et, pour la joie de 
voir passer et repasser dans l’ate­
lier la belle Aloyse, pour l'honneur 
de porter sou missel et» sou 
nière, il l’eut suivie, même au sab 
bat - - - - tant ce servage lui sem­
blait doux !

Heureusement, si l’orthodoxie de 
l’oncle laissait quelque peu à dési­
rer, celle de la nièce était au-des 
sus de tout soupçon, et, lorsque les 
deux jouvenceaux étaient agenouil­
lés aux pieds des autels, la, bonne 
Vierge semblait lqs envelopper du 

hnême sourire, comme les mendiants 
aveugles écloppés, baucals, entas 
sés, sous le portique et unis dans la 
même prière.

Mais nulle ue s’élevait plus fer­
vente vers1 le trône de Dieu que 
celle d mi pauvre lépreux à qui ja­
mais ils ne refussaieut leur au­
mône, bien chacun s’écartât sur 
sou passage і et le plus déshérité 
sur la terre est le plus puissant au 
ciel.

Г
Dzpuis lors, Michelin dépérissait 

et se morfondait à son établi, aussi 
lugubre que Bélzébuth, qui le le

E »
Avis au Public

Avis est donné 
que ERNEST WELSH n’est - 
ni agent ui sous-agent de a 
Compagnie d’Assurarce sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, MK.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d'examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

ІS
au public

château de Pierrefonds, Jacobus 
avait laissé sa boutique sous leur 
double garde, lorsqu'à sou^uetour 
il constata la disparition d’une 
agrafe en or gujlloché sur le mo 
dèle du fermait du manteau royal.

Impossible de la retrouver !
L'apprenti pressé de questions, 

dut avouer qu'il s’était absenté 
l'après midi sans permission, mais 
il refusa energiquement de dire où 
il était allé.

Les maîtres courroucé l’accusant 
de mensonge et de vol le fit appré­
hender par les sergeuts, invoquant 
la justice du comte Nivelou, qui 
promit de la.rendre bonne et protnp-

d’affreux jurements ! au fond il 
sait bien votre fils innocent et la 
preuve. . .

—La preuve ?
—C'est que la nuit close, je l'ai 

vu, par le soupirail de sa cave, en­
terrer uue cassette, où bieu sûr, ! 
doit être l’agrafe en question, cari 
il disait, eu ricauant, à son vilain 
corbeau perché sur son épaule :

—“Cette cachette là vaut mieux 
que la tienne, li.lzébuth, et les 
geus de justice 11e viendront pas 
chercher là.

—Le méchant homme ! il faut 
avertir les juges.

—J’ai essayé.’ Tous m’ont re 
poussé, sans vouloir m’entendre. 
Jacobus est puissant ! il a prêté de 
grosses sommes au comte Nivelou 
lui-même. . .

—Il y a plus haut.
--Qui donc ?
—Dieu et le Roy !.. Oh si j'étais 

valide, j’irais vers notre bon sire, il 
in’écouterait, lui, et me ferait jus 
lice.. Mou doux Jésus ! un miia- 
cle, je vous eu supplie ! mes jam 
bes ! rendez moi mes jambes pour 
un seul jour et je vous bénirai dans 
l'Eternité.

Elle fit un effort, mais eu vaiu et 
retomba gémissante sur son grabat.

Le lendemain Vendredi-Saint se­
lon sa coutume, le boit Roy Louis, 
pieds nus. s’en allait en pèlerinage 
par les églises de la ville, suivi de

Fat otdre,
A. Г. LABBiE,

Manager.
Union Mutual lib insurance. Co.

Résidence : St. I.couard, N . H. 
Agency : Van Buten, Mail e.

1

J. A. GUY, M. O. 1
Médecin- Chirurgien IEdmundston, N. B *->

te.
C'était la hart ou les galères 

pour le moins I
L’aieule impotente se lamentait 

de son impuissance . . .
—U y aurait peut-être un moyeu 
insinua une voisine compatissante, 
affirmez qu’il est venu vous voir à 
l’hîure du vol, nous ne vous dé­
mentirons pas daus le village.

Elle hocha la tête :
—Ce serait péché mortel et lui por 
ferait malheur.
—Peut-il arriver pire que d’être 
pendu ?
—Oui, d’être damné.

La voisine s’en alla mécontente 
et la pauvre vieille esseulée con­
templa le divin ctucifié qui à tra­
vers ses larmes, ue lui avait jamais 
semblé si consolant et si doux.

LA BANQUE ROYALEm
E
I іDU CANADA

Incorporée en 1809
Capital autorisé $ 25,000,000
Capital payé et fonds de réserve $ 27,000,000

>285,000,000

a urne-

ШActif-

Siege Central, Montreal 
Sir Hkkiibrt S. Holt, Président 

et Dir. Général
E. L. Prass, Vice-Prés. 

C. E. Neill, Administrateur Général

Les succm-sales, de cette Banque 365 couvrent tou­
tes les provinces du Canada et offrent les facilités 

pour effectuer toutes espèces d’opérations de banque
nt loi

ІШшШ
ses sergents ayant vu main les de­
niers qu’ils lui remettaient 
distribuer au nom de Dieu aux plus

tii pour 40 branob.<
La sentence était prononcée, l’ar­

rêt devrait être exécuté après les 
fêtes de Pâques-

Un soir, une ombre parut au 
seuil de la chaumine et une voix 
étouffée murmura 1 
—Je viens vous parler de votre gar­
çon ...
—Bienvenu celui qae Dieu envoie 1 
s’écria l’aieule tout émue, entrez 
brave homme, prenez une vie libelle, 
et approchez vous car je ne puis me 
mouvoir.

besogneux Departement ^'Epargnes
On peut ouvrir un compte avec un montant de UNE 

PIASTRE ($1.00) ou plus. L’intérêt sera payé 
crédité semi-annnellement.

Comptes Conjoints.—S’ils4e désirent, déni membres 
de la même famille-pourront ouvrir un seul comp­
te, l’un ou l’antre (le survivant en cai de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

Les comptes peuvent être ouverts et desservis і al­
la malle.
----------------------------------------------- _____________

y Et, comme" il allait ainsi par uue 
voie, uu lépreux qui était de l’autre 
côté et pouvait à peine parler, sou 
na de son flavel pour attirer Fatten 
lion, ce qui avertit le Roy, en sorte 
qu’il vit le lépreux, et passant aus­
sitôt vers lui, mettant son pied 
dans l’eau bourbeuse et froide et 
sans se hâter, le roi écouta patient 
meut le lépreux, puis il donna au­
mône et lui baisa la

Oit

:

E
ш Щ it

SF Un jour, uue terrible nouvelle 
s’abattit sur la pauvre Michelette.
Son petit-fils, accusé de vol, était 
arrêté jeté dans uu cachot. Mettre 
Jacobus s’était s visé de l'adoration 
de son apprenti pour sa nièce, et —Votre fils et la geulè demoiselle,

K
—Las ! je ue puis eutrer ui m'as 
seoir près de vous, je suis lépreux. 
—Jésus !

Et beaucoup se signèrent disant: 
—Voyez ce que le Roy a fait ! qui 
a baisé la main du lépreux.

Feutré au palais, Louis IX fit 
comme il était peu sentimental et qu’il accompagnait à 1,église, mander son sénéchsl et s’entretint

SUCCURSALE D'BDEUSDSTtfr,
A. G. LOCKHAR 
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І POUR LES CULTIVATEURS] Une i#tiVe; i^e^ante
VwWMWWawitWWtMWWMMtMWMWIiaMtWnr Des concours d’étables. L pensez-vous que les “créatures”

^ Si nos informations Sont bonnes, «‘auraient pas plus de plaisii à al
■ |**| І II II A \PIRI O ||A A le ministère provincial de l'agricul- lier faire la traite dans une telle é-
ІЯ I H111 U\j іЗжУІІЖ V llv/O ture va organiser prochainement!table ? Allez le leur demander.

des concours d’étables, voilà nue ; Elles ne seront pas les dernières à 
heureuse initiative ! Il faudra sur | encourager les concours d'étables 
tout l’aider et le seconder pour que qui a iront pour résultat de rendre 
ces concours aboutissent au but l’étable claire, propre, pleine de 
que l'on se propose ; l’amélioration EÔn air. 
des étables.

Pour notre part, nous ferons tout 
notre possible pour convaincre nos 
lecteurs de l'importance de ce con­
cours et les engager à y prendre 
part.

Répondons de suite à une objec­
tion. En quoi les étables ont-elles 
besoin d’être améliorées. N’avons 
nous pas de bons bâtiments ?

Bien souvent, mes amis et moi, 
nous avons visité les fermes et eau 
sé avec les cultivateurs. Nous a- 
vons essayé de convaincre ceux-ci»

—Il faut améliorer votre culture, 
faire davantage de racines, suivre 
un système de rotation Vous dou 
bleriez vos récoltes, vos vaches 
donneraient plus de lait. Et vous 
savez qu’au prix où sont le beurre 
et le fromage, il est avantageux de 
bien nourrir les vaches.

—Je vous crois volontiers. Mais

NOTICE OF SALEїї Щ,
4,Notice is hereby given that 

there will be sold by publje auc- 1ІИші tion on Monday the 30th day of 
April, A. I). 1917, at the hour of 
eleven o’clock in the forenoon in 
front of the Court House in the 
town of Edmundston in the county 
nf Mndnwaska and Province of 
New Brunswick, all thé right, title 
and interest of Alphonse S 
of the town of Edmundston in the 
county of Madawasha aforesaid, an 
infant under the age of twenty-one 
years, one of the next of kin and 
heir at law of William L Rice, late 
of the town of Edmundston afore­
said, deceased, intestate, in and to 
the following described lands and 
premises : —

CHEMIN DB FER TBM1SC00ІТІ'‘
ШІ f

Horairk depuis le 28 Août 1916 
Dép. Riv. du Loup 7.00 a. tu

. : ■

юМгІііІІІ^Я1|ЩЩ«

Express :
Arr. Connors N. В. 12.55 р. ш. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. to.

Arr Edirundston, Je. 4.50 p. m, 
Dép. Edmundston, Je. 8.15 a. m.

Art. Riv. du Loup 2.15 p. m. 
Dép. Connors N. B. 3.10 p. m.

Arr. Riv. du Loup 9.10 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de P Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

Mixte ;anterreNous avors vu déjà qu'un des 
moyens d’augmenter la production 
agricole est de faire une sélection 

n£ rig(fuveu<e du grain qui sera confié 
à la tei re au printemps.

En 1913 et 1914, M. G. H. Clark 
. commissaire des semences pour tout 

pays entreprit une enquête dan- 
1 * le \>ut.d’obtenir des renseignements

:7~". Sur la qualité du grain de 
ï généralement vmp’oyé. ГІ recueillit

Il est nécessaire que chaque, cul 
tivateur apporte le plus grand soin 
à la préparation du grain de se 
mvnce ; dans la crise actuelle notre

Express :

Ш. Les fabricants de beurre »t de 
fromage - si ou les consultait—au- 
raient bien des choses à dire 
certaines étables. Si parfois, malgré 
leur compétence et leurs soins ils 
pe peuvent arriver.à faire des pro 
^uits de première ordre, la faute en 
est, sans aucun doute, au lait de 
mauvaise qualité qu'on leur ap­
porte. Et ce lait n’est mauvais que 
parce qu’il a été trait dans une 
mauvaise, étable.

Mais, il y a une question plus 
grave. La tuberculose fait de ra­
vages terribles dans nos troupeaux. 
Des autorités agricoles et médicales 
ont affirmé publiquement que 40 p. 
c. de nos vaches laitières étaient 
atteintes. Leur lait souvent rempli 
des germes va porter In maladie 
dans nos maisons, va contaminer 
iros enfants. Qui oserait-dêfeùdre 
l|s étables chaudes, obscures, mal 
aérées, véritables foyers de la ma­
ladie ? Et qui ne voudrait aider à 
rendre ces étables saines ?

Les concours d’étables, s'ils sont 
bien compris, vont certainement 
amener de grosses améliorations. 
Les heureuses conséquences seront 
eutr’autres : «

La santé des animaux ;
La production du lait sain ;
La conservation de l’engrais li 
ide.
Qu’on encourage donc les con 

cours d’étables !

4*
Mixte :

pays 11’a certainement pas les mu 
yens de se payer le luxe, de culti 
ver les mauvaises heibcs et de jeter 
en terre un grain de germination 
trop faible. Il faut donc d’ici au 

semence mois île mai faire fonctionner les 
bons cribles jour et nuit comme on 

37,000 échantillons chez les culti- l’a fait l’année dernière dans un.
" valeurs. Lette enquête établit d’une paroisse du comté de Té mi-cou a ta,

* façon évidente que très peu de cul- afin de confier à la terre un grain
J ti valeurs se donnent la peine de parfaitement net et possédant un

faire une sélection satisfaisante du pouvoir germinatif élevé—U11 eu і 
grain de si тепер. Il fut trouvé tivateur n e disait •dernièrement 
dans un échantillon de une livre que sur 22 minois de blé de qualité 
d'avoine provenant du Nouveau moyenne il n'avait obtenu, après 
Brunswick jusqu'à 17,415 giaines quatre criblages, que 6 minois d. 
de mauvaises h«-rbes Les echanttl- blé de premier choix ; avec une se

lection semblable il est bien proba 
ble que le rendement sera augmen­
té d’au moins 25 pour cent

Les cultivateurs qui sont dans la 
néevs-ité d’acheter du grain de se 
mence de doivent pas retarder à le 

gères qui détériorent les semences» faire, afin de se procurer à temps
les grams cassés ou trop légers ou j un grain de première qualité. Le été se buter contre la petitesse du 
trop tins, les grains enviés ou char ! giuin récolté dans la région et par- tas de fumier. Et de quel fumier ! ! 
bonnes sont aussi de nature à dé- ! faitement sélectionné donnera de un fumier desséché, diminué de sa 
piéciet considérai) ement les se- j meilleurs résultats que celui du pro- partie la plus riche, le purin, 
mences < t Г'duire les récoltes du 25 1 venance inconnue. Où s’est perdu ce purin ? Vous le

H. BOIS. Pire. savez, sous l’étable, le pavé de 
bois l’a laissé passer. Ah ! il y eu 
a des millions de piastres sous les 
pavés de bois des étables. Mais ils 
sont bien perdus pour toujours et* 
et pour tout le monde.

Les concours d’étables contribue­
ront efficacement à faire remplacer 
ces désat-treux pavés de bois par 
des pavés en ciment étanches et fa­
ciles à tt.nr propres. Il y a de bien 
belles étables dans la Province de 
Québec et elles tiennent à se multi­
plier. Mais il y en a aussi—il faut 
bien le dire—qui sont trop petites, 
basses obscures, sales, puantes . . , 

Et cependant nos vaches ont be­
soin d’air pur et de lumière. L’o 
xygèue de l'air est, pour elles, un 
besoin autant, si non plus que l’eau 
ou le foin.

Nos vaches supporteraient mieux 
la longue période d’hiveruement si 
elles la passaient dans une étable 
hygiénique et confortable, c’est-à- 
dire grande, bien éclairée, bien 
ventilée, propre.

sur
.7

: ■ '

1. A lot of land bounded on the 
northerly side by the priiate load 
running iibont fifty feet northerly 
parallel with St-Franees street on 
the West by land occupied by Geor­
ge Ringuette, on the east by land 
owned by Annie Rice and by 
Church street, on the souih by St- 
Frances street and in part by the 
lot owned by Annie Rice. .

2. Lots number 14, 15, 16.17.18, 
23, 28,26, 46, 43, 70, 72, 68, 63, 67, 
66, 65, 64, 62 and 50 on the plan 
showing a survey of lands made 
by one Neil Bradley for the late 
Annie Rice, dated May, 1911.

3. A lot of land fronting on the 
easterly side of Canada Street six­
ty feet wide occupied by Eugene 
Desjardins subject to a lease tp said 
Eugene Desjardins

4. A lot of land fronting, on 
Canada Street six!y feet wide, 
bounded on the southerly side by 
land owned by Willie St-Onge, on 
the northerly side by land occupied 
by Eugene De-jardins.

5. A lot of land fronting on 
Canada Street sixty feet wide, 
bounded on the southerly side by 
land occupied by Denis' St-Onge, 
on the northerly and easterly sides 
by land owned by J Frank Rice.

6 A lot of land fronting on St 
Frances street bounded on the 
easterly side by land formerly 
pied by one Julian Jean, on the 
northerly side by the r served road 
parallel to and distant one hundred 
and thirty five feet northerly from 
St Frances street on the southerly 
side by St Fiances street and 
the w. steçly side by land occupied 
by Annie Rice, being one hundred 
and twenty three feet more or less, 
in width and - containing thirty- 
seven one hundreths of 
more or less

The right, title and intciest of 
the said infant, Alphonse Sant"rre, 
in the above mentioned lands will 
be sold in accordance with a licen­
se to sell the same issued out of the 
Probate Court of Madawaska 
County, bearing tile date the 19th 
day of March, 1917, to the under­
signed guardian of the person and 
estate of the said Alphonse Santer- 
fe, infant as aforesai I, who 
of the heire-at law and next of kin 
of William L. Rice is entitled to 

undivided fourth part, or inte­
rest, in ana to the said lands and 
premises, for the purpose of main­
taining, supporting and educating 
the said infant Alphonse Santerre

Dated this twenty-sixth dav of 
March, A D 1917.

LEONORA COSTELLO 
Guardian of the peron and 
estate of Alphonse Santerre

pA nos abonnés-i
-

8 Nous faisons un appel & 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun 1er salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an, 
vovs vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramauder, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

y Ions de iilé delà prorince de Qué-
іч bec contenaient en moyenne cinq
’ f fois pins d«* graines rie mauvaises 
f herbes que ceux venant des'antres 

provinces.
Il li "y u pas que les graines vtrim-

. c’est le fumier qui manque J’en ai 
juste pour les patates.

Et toujours notre éloquence (?)a
;

.

7

et même 50 pour cent.;

IаL’agriculture à l’école OCCIl ■
JOSEPH PASQUET, 

Professeur Ecole d’Agriculture 
de Ste Anne.

A Vendre
Nous lisons dans le rapport de 

M. Juan-Charles Magnan sur Los 
Jardin* Scolaires <-t l’Agriculture 

_____ dans lus écoles rurales de Québec :
L’école primaire n’est pas une 

école d’agriculture et ce serait faire 
fausse route que de lui faire jouer 
ce rôle. Et, d ailleurs l’institutrice 
11’a pas reçu la formation agricole 
nécessaire pour enseigner pratique­
ment les travaux , de grande cul­
ture, etc.

Par agriculture à l’école, nous 
entendons faire aimer et respecter 
cette profession aux enfants, leur 
donner lus notions générales de 
cette science, leur inculquer les 
principes généraux que doit connaî­
tre tous bon cultivateur. De plus, 
nous croyons être en mesure de for­
mer dus cultivateurs d’élite qui fe­
ront du l’agriculture une industrie ; 
des cultivateurs “liseurs et travail­
leurs’’, non des théoriciens,mais des 
hommes qui ne craindiont pas de 
lire les revues et journaux agrico

A ce sujet, je lisais récemment 
un travail de M S.B. Mc Cready^lu 
Département d’Education de To 
ronto et en même t- mps directeur 
de l’Enseignement élémentair« 
agricole de la province d’Ontario. 
Voici ce que disait ce spécialiste en 
fait d’éducation agricole :—“Ce 
que l’enseignement île l'Agriculture 
prétend faire, c’est développer celte 
partie du futur agriculteur qui s.- 
trouve au dessus des épaules et 
qu'on appelle la tête. Le succès en 
agriculture ne dépend pas seule­
ment des travaux manuels, du ta 
lent de bien labourer, de bien her- 
*er, du bien récolter, de bien semer, 
non : mais la source du succès, c’est 
la faculté de bien raisonner, d'ob­
server minutieusement, de lire de 
penser, à son travail, d’y avoir du 
plaisir et de l’intérêt, et de désirer 
l’améliorer,—voilà ce qui amène au 
succès et voilà ce que les écoles pri­
maires peuvent faire. El l< s peuvent 
inciter les enfants à penser à cette 
vie agricole, à en être fiers, à avoir

VOITURES D’HIVER
6 voitures neuves seront vendues 

au prix coûtant, on peut les voir 
chez FRANK RICE,
11 1 m. p.

on

VARIETES Edmundston,N B

Un prénom est chose d'importan­
ce. Un joli prénom dispose favoia- 
bleinent en faveur de celui qui le 
porte. Un prénom ridicule pèse sur 
celui qui en est accablé. Les mots 
ont leur fortune II en est qui sont 
d’un heureux présage. Il en est 
qui sont déplaisants.

—o—
La mission de la mère c’est la 

sanctification de ses enfants ; le 
bon Dieu 11e les lui a donnés que 
pour qu’elle on fasse des saints, 
rien que cela.

C’est le rôle d’nn sot d'être im■ 
portun ; un homme habile sent s’il 
convient ou il ennuie ; il saitdispa 
mitre le inomen qui précède célui 
où il serait di trop quelque part.

La Bruvtrc.

an acre,

ATTENTION
Si vous voulez acheter une bon­

ne paire de chevaux d’ouvrage 
et bien d‘autres articles,

Adressez vous chez
Mde Veuve ELOI R CVR 

Edmundston N. B.

’ V-** Z :

Iі
2 f p.

as one

WANTEDone
le désir de lire les écrits qui s’y 
rapportent.”

Et, nous considérons que le jar­
din scolaire est le meilleur moyen 
d’atteindre ce but, tout en étant un 
précieux auxiliaire pour l’inatitu 
trice.

Peeled Spruce and Balsam 
Pulp wood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.
14 j. u. o.
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h to. ■* 2 Au Public d’Edmimdstoii et des Paroisses Environnantes

' Comme vous le savez, nous avons vendu nos propriétés à FRA8ÏR LIMITED, et nous de­
vons vaquer ces propriétés d’ici à la fin d’août. Vu que notre stock fut acheté d’avance, profitant du 
bas prix, et qu’il est complet, nous avons décidé, pour ne pas avoir à lés transporter ailleurs, de sacri­
fier toutes nos marchandises aux prix coûtants, ce qui veut dire 10 à 15 pour cent de moins 
pourrions les acheter nous-mêmes aujourd’hui dans le gros.

C’est la plus grande chance pour vous tous qui avez besoin de vêtements pour le printemps et 
l’été et c’est la grande occasion de faire parler vos piastres.

Notre stock comprend habillements pour Messieurs et Dames, раї-dessus. Habillenu uts et 
Robes pour Dames et Enfants, Souliers et Bottines de toutes" sortes, Sous-Vêtements, etc. Lu effet, 
tout doit s’écouler, même les meubles de notre magasin. Nous ferons tout pour satisfaire les gros et les 
petits, les jeunes et les vieux.

Venez .«U. venez tous et soyez convaincus par Vous-mêmes 
de nos prix. “EN LIGNE”, et marchez au Magasin de
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To the people of Edniundstou and the surrounding parishes
As you are aware that we sold out our properties to FRAÇER’ô LTB in which we have to 

clear out the premises from now until the end of August. As our stock was bought in advance, profi­
ting by lower prices,, and being complete we have decided, in order not to move the slock elsewhere, 
to sacrifice all our goods at cost price which still means from 10 per cent to 15' per cent cheaper than 
we could buy them ourselves wholesale today.

It is the greatest opportunity for you as everybody needs something for spring and 
wear and this is your best chance to make your dollars talk.

Our stock is composed of Ladies and Gent’s Suits and Coats, also Ladies and Childrens Dresses 
Boots and Shoes of all descriptions, Underwear, etc. In fact, everything must go .even our store fixtures. 
Everything to suit big and small, young and old.

Come one, come all and he convinced of law and reasonable 
prices. “Fall in” line and march to
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І ! Le ml de la meet oliservntoire précieux mais dange­
reux

en avant anr le toit et en dégringo­
ler la pente comine une boule.... 

Cj fut une douloureuse émotion, 
demanda un homme pour l’accom- Mais il était déjà à terre les jambes 
plir.

uue compagne, a voulu trouver 
quelqu’un pour l’aider â porter sa 
croix, essuyer les sueurs de 
front, relever sou courage et lui 
faire oublier les ennuis du métier.

Malheureuse sera la femme de 
l’ouvrier qui l’oublierait. Au lieu 
du paradis rêvé au pied des autels 
lefnatiti de ses noces, elle ne trou­
verait qu’au enfer.

En épousant un ouvrier, elle sait 
que l’or ne tombera pas eu pluie, 
que le chômage et la maladie arri 
veront sans crier gare. Il faut qu’- 
elli soit prête à to is.

Pour supporter les maux de la 
vie, il lut faut l’amour, il lui faut 
la foi.

Elle ue devra pas oublier que si 
elle travaille dur à l’intérieur, son 
homme s’en va par tous les temps 
chercher du pain au dehors.

Qu’elle soit doue patieute, tra­
vaillante, douce et aimante.

Là se trouve le secret du bonheur. 
Il n’est pas d’homme qui résiste à 
une femme dévouée.

Si la femme de l’ouvrier au con­
traire est acariâtre paresseuse, mal 
propre dans son ménage, toujours 
à Se plaindre, elle fatiguera son 
mari,le chassera inévitablement de

Your Book of Correct Styles шшшттш-т
- лій!
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іщі L’officier expliqua la mission et
son

Of course, you’re going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what’s what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE 
6? CO. send you one.

croisées un large sourire sur sa 
face.

щ (J'était dans les tranchées de 
l’Aisne. Il y avait, dans une com­
pagnie d’infanterie, un réserviste 
qui, dans la vie civile, remplissait 
le métier d"'excentrique”, c'est-à- 
dire qu’il était une manière de 
clown, de ces clown dont l’accetit, 
les tours, les anecdotes, les mille 
inventions, la fantaisie sont bien 
pami les choses les plus drôles que 
se puissent voit et entendre. Il n'a 
■vait abdiqué aucune de ses abitudes 
à la guerre. Il y-avait même con­
servé oet accent anglais par quoi 
l’excentrique se distingue. Et dans 
les moments tragiques il loi arri­
vait ajustent son fusil en excellent 
tireur de faire des plaisanteries 
comme s'il était sur les planches.

Or, void qu'un jour, la tranchée 
fut prise en biais par nue mitrail­
leuse ennemie qu'on n'arrivait 
point à repérer. Il importait qu ’on 
la découvrit Mais pour ce faire, il 
était indispensable que quelqu’un 
quittât la tranchée et montât sur

Une voix 
—Moâ!
C'était I"'excentrique”. Ce fut 

tôt fait I En quelques instants, il 
était grimpé suf le, toit de lu mai­
son. Avec nny'jumelle, il inpectait 
les alentours. I II découvrit bientôt 
ce qu’il cherchait et, prenant son 
fusil, avec une sûreté d’œil et de 
main extraordinaires, il commença 
à tirer sur l’ennemi.

Mais on le lui rendait bien. Les 
balles venaient tout ajrtour de lui 
abattre les tuiles de la maisonnette.

Le voyant en danger, l’officier et 
qnelques hommes qui l’avaient au і 
V і jusque dans la cour de l’habita 
tion lui crièrent :

—Descendez de là.. maintenant 
que nous savons oh ils sont.. Vous 
allez vous faire tuer I..

Le brave Français se retourna, 
puis répondit :

—On va y aller
Les Irai!, s sifflaient toujuU's. 'Et

petite maison tout proche, . ml à tout à coup on le vit tomber

itit aussitôt :
—Allô ! C’est le saut de la шД 

disait il à l’officier stupéfait.
Puis il ajoutait :
—Mon meilleur tour I .
Et l'officier grognait entre ses 

dents :
—Imbécile.. vous nous-avez fait 

peur..
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la maison et "l’euverra se perdre 
dans les buvettes, les tripots et les 
mauvaises compagnies.

Voulez vous, mèies et femmes

ver.

Arç fendes 
d'ouvrier

Portez une robe d’indienne, s’il 
le faut. Si elle est propre, elle vau­
dra mieux que le plus beau 006-

d"ouvriers, garder vos fils et vos | tome en soie qui ne serait pos payé, 
maris à la maison, que le sourire j Ayez un pauvre mobilier bien 
ne quitte pas vos lèvres, que la pro-1 entretenu et sur 1,-quel votre regard 
prêté reluise dans votre intérieur.1 se reposera en disant : c'est à 
Faites sentir aux vôtres que vous j nous.
les aimez et que vous administrez j Cela vaudra cent fois mieux nue 
avec un soiu jaloux le petit avoir 
de la famille.

ri,f-2
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Nos femmes canadiennes sont 
toujours de bonnes chrétiennes 
et elles savent pourquoi nous sont 
mes réduits à la loi du travail.

Nécessaire pour tous, le travail 
l’est surtout pour la femme de l’ou­
vrier. L'ouvrier où la bourse est 
mince, les enfants nombreux et les 
besoins multiples, en se chois»tant

les étalages de ces grandes (lames 
obligées de s'ingénier |»nr faire 
des histoires à leurs vtéaneicts, afin 
de ne pas cire dcjiottfllécs de leur 
luxe.

Fuyez les dette comme le feu. Il 
vaut mieux n’avoir pas de tapis, 
de cadres, de belle vaisselle que de 
voir arriver les collecteurs tous les 
samedis avec menace de tout eule-

-< m
C’est ou jour bien heureux que 

Suite à la quatrième page.
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Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à 110s 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

i livre de Grand Havane 
i livre de Graiid Rouge, 
i liyre de Grand Bien fort,
I livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner dfclte petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez-satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. (>é.
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Journal Hebdomadaire Le saut do la mortLÉ MADAWASKA”
>: EDMUNDSTON, N. B.

іTOWN OF EDHUNDSTON 
Assessors Notice

LA BANQUE PROVINCIALTARIF D’ABONNEMENTS -
V ШШ ■ CANADA

■ Public nàtice is hereby given 
that we halve been appointed asses­
sors of the town of Edmundston 
for the year J9t7 and Any person 
or body corporate liable to be 
sed, or his or their agent, m«y fur­
nish the undersigned with a writ­
ten detailed statement of the real 
and personal estate and income lia­
ble to be assessed within thirty 
days from the first publication of 
this. The same to br subscribed and 
swam to liefore a justice of the 
peace for the Count y 

Dated and published this 21st 
day of March A D. 1917.

AsseShors Town і Pio H Laporte 
of Edmundston Joe M. Martin 

I J Adolphe Guy

• Payable strictement d’avance 
ETRANGER

Suite de la troisième page 
сЛиі où le nouveau-né sourit au 
fond de son

** m=re.
°-75

La maternité, c'est, pour la fem­
me de l’ouvrier le source de tous 
ses biens, de toutes ses joies ici-bas. 
Comme Cornélie, la grande dame 
romaine, elle peut dire en m 
ses enfants : “Voilà mes bijoux*'. 
Mais pour cela, il faut quteÜe'sa 
clie être doucement sévère ekséSàfe 
rement douce, dans l'éducation de 
ses eufauts.

Les cris, les coups de fouet, les 
colères n’élèvent point un enfant 

La sévérité outrée rend un bam­
bin hypocrite et menteur. A seize 
ans, élevé à ce régime, il fuira la 
maison paternelle en maudissant 
les auteurs de ses jours et dans la 
vieillesse de ses parents, il refusera 
de leur tendre la main.
^ÇJe soyez point molles non plus. 

N'accordez rien aux bouderies, 
cris, pâmoisons.

Sachez prouver à vos enfants 
que vous entendez qu’on fasse ce 
que vous commander d'injuste.

Ne cherchez pas à retentir vos 
enfants captifs au foyer, mais ren 
dèz leur le séjour de la maison 
agréable et ils préféreront y rester 
avec vous que d'aller courir.

Faites instruire vos enfants C’est 
une nécessité à notre époque.

A moins de talents réels, ne rê­
vez pas pour vos enfants des titres 
d'ingénieurs, de médecins ou d ’avo­
cats.

• VOn an, berceau à la jeune$i.oo Un an,
Soc Six mois, j.Six mois, DU CANADAasses-TARIF DES ANNONCES

Annonces légales, première insertion, la ligne................ ct_
. " . " par insertion subséquente, la ligne.............,"!"*'**........... cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas to lignes, 1ère insertion.' 50 cts
Avis de naissances, mariage, et décès................Г. ™b-*4u«nt«-" »5 cts
Lee derniers publiés gratuitement pour les abonnés ............................  5
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

— -, ... par chaque insertion... .ss ctsTarif spécial pour annonces à long terme. 1

НШВ1 "vi BN.® il : л " Ma ouvert

1*1 щш rant
Une succursale a Bathurst, N. В. 
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SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :
M. P. E. Moreault, Gérant.

L. A. Gagnon,
“ J. E. St-André,
“ D. W, Harper,
“ A. C. Thompson

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

,.,n •
M. P.P. Moruis, de Bas Cavaquet, 

N. B. réprésentant la maison du 
Dr. Ed Mortn, et Cic, Li uitée de 
Québec étaU de passage dans notre 
ville ees jour derniers dans l'inté­
rêt île sa maison.

Caraquet,
Edmundston,
Moncton,
St-John, 
Norton,

IDépartement Avancé 
Elèves enrôlés, 27.

Clauda Nadeau 99, Rosa Pelle­
tier 99, Marie Bouchard 98, Lizzie 
Coulombe 98, Laufa Pelletier 98, 
Eva Nadeau 97. Rosa Soucy 97, 
Sara Ouellet 97, Ida Pelletier 97, 
Edna Daigle 96, Catherine Garrity 
96, Laura Ouellet '95, Bernycée Lé­
vesque 95, Luc Caron 94, Marie 
Morneault 94, Almida Nadeau 93, 
Gloria Lang 93.

if

Avis de Législation
Avis est par les présentes (tonné 

que demande sera faite, par la Ville 
d Edmundston, à la prochaine ses­
sion de la législature du Nouveau- 
Brunswick, pour autoriser la dite 
ville de faire un emprunt de $50, 
000.00 (Cinquante Mille Dollars), 
dans le but de défrayer les dépen­
ses pour l’agrandissement du systè­
me électrique et du système d'aque­
duc, en vue des développements 
proposés de la dite ville.

Daté et pnb'ié le 21e jour de 
Murs, A. D., 1917.

■

M. Ethel be rt Michaud, de la Ri­
vière Bleue, P. Q. était en voyage 
d’affaires à Edmundston ces jours 
passés. ' '

: •
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Assiduité Parfaite.
Eva Nadeau, Rosa Pelletier, 

Lizzie Coulombe, Clauda Nadeau, 
Laura Pelletier, Lue Caron, Marie 
Bouchard, Albert Morin, Yvonne 
Nadeau, Rosa Soucy, Bernycée 
.Levesque, Ida Pelletier, Almida 
Nadeau, Edna Daigle, Stella Mou­
th ard.

M. Auguste Gauthier, de la Ri­
vière Bleue P. Q. était de passage 
dans notre ville hier.

Я І
K

■' -Un jeune homme du 15 à 16 ans 
trouverait de l’ouvrage en s'adres­
sant au bureau du "Mudawuska’ V^ 

, —O 
M. J. A. Daigle, de Drummond, 

était de passage dan.-, Edmundston 
hier.

Thomas Guerette, 
Sécré taire.

Département Primaire. 
Elèves enrôlés.

Azilda Nadeau 98. Alphonse 
Nadeau 96, Imelda Pelletier 94, 
Frédéric Pelletier 93' Cyr D'Aigle 
93, Willie Pelletier 93, Frédéric 
Nadeau 92, Maxime Pelletier91, 
Jean Paul D'Aigle 90, Albert Ouel­
let 9ç, Olida Saucier 89, Camille 
Nadeau 89, Eva Ouellet 89, Azil­
da Cqulcmbe 87, Joseph Morin 86, 
Léo Caron 86, Régi»a Caron 86, 
Diana Banville 86, Aima Nadeau 
86,Prime Soucy 86.

Assiduité Parfaite. 
Alphonse Nadeau, Frédéric Pelle­
tier, Willie Pelletier, Azilda Na­
deau, Frédéric Nadeau, Cyr D’Ai­
gle, Azilda Coulombe.

Notice of Legislation
Notice is hereby given that appli­

cation will be made by the Town 
of Edmundston, to the Legislative 
Assembly of New Brunswick at its 
next session, for powers to borrow 
on account of the Town, the 
of $50,000.00 FIFTY THOUSAND 
DOLLARS, for the purpose of 
extending the Town’s Water and 
Electric System, to meet the requi­
rements of the proposed develop­
ment of the town.

Dated and published the 21st. 
day of March, A. D. 1917.

Thomas Gvebrette
Town Clerk.

Avis de Législation

Souvent des parents se laissent 
aveugler par l’orgueil ou l’affection 
et se sacrifient et se ruinent 
faire des ratés sans position et 
cœur.

Veillez avec un soin jaloux 
vos filles. La fi.le de l'ouvrier 
pour tous bieus son honneur et 
santé.

> - pour
sansM. Darcy Lynch, <lc St Jacques, 

était eu ville tes jours passés.
—O— %

On demande une fille pour ou­
vrage g. né ги 1 dans une petite fa­
in Lite. Bon gages. S’adresser au 
bureau du ' Muditwa>ka".

sur
il'

sum
sa

;VApprenez-leur à travailler et ne 
vous hài. z pas de les jeter 
du premier “cavalier” venu.

Tant

au cou

Mardi le 10 Avril, "ГHarmonie” 
^ • d’Edmund.-ton donnera une soirée

dansante à son profit. Notre fanfare 
nous a déjà donné tant de fois des 
preuves de son savoir faire et de 
ses progrès surprenants que nous 
n ’avons pas besoin d’encourager le 
public à favoriser cette organisa­
tion d’amateurs et 
tains que le “Star Hall’’ 
pli, ce soir là, et que Ceux qui не 
pourront si rendre se feront un de­
voir d acheter quand même leur 
billet

que vous pourrez, gardez- 
les à la maison, et si le malheur 
vous force à les envoyer eu service, 
redoublez de vigilance.

Que 1 ou n’entende jamais dire 
que vos filles courent les rues, le 
soir, ou fréquentent des salles ofi 
l’on n’apprend rien de bon.

Aux filles d'ouvriers

;V

;
Avis est par les présentes donné 

que demanee sera faite par la ville 
d’Edmundston, à la prochaine 
sion de l’assemblée législative du 
Nouveau-Brunswick, pour amen­
der le Chapitre 104 de 2 George V., 
afin de donner effet et de déclarer 
valide un certain contrat entre la 
dite ville 11 la compagnie Fraser 
Limited, relativement à l’évalua 
tion de la dite compagnie pour but 
d’assessement et autres clauses con 
tenues dans le dit contrat.

Daté et publié le 21e jour de 
Mars A. D., 1917.

nous sommes cer- 
s^ra rein-

comme au£ 
jeunes ouvrières, on enseigne toute 

sciencé delà vie dans leur cou 
dition, en deux mots

Purent Office
ses- ! ?

Ecole (lu District No. 4. 
Points conservés sur 444. 

Nombre d'élèves enrôlés, 36. 
Grade IV.

Oliva Clavette 435, Counne Mi- 
chau-i 428, Veota Estabrook 394, 
Emile Daigle 337, Rose Cyr 320, 
Patrick Daigle 31 J.

Grade III,
Iuiii Clavette 397, Jean Godtean 

376, Oneil Cyr 353, Uldeviuk Dai 
gle 346, Cyr Cormier 338, Alberti 
ne Le bel 327, Emery Albert 309, 
Camille Midland 308.

Grade II.
Marie-Anne Daigle 358, Almida 

Daigle 334, Irène Violette 274, 
Louise Pelletier 154, Addie Clavet­
te 147, Thaddée Guimorit 71.

Grade I.
Nelly Michaud 437, Alfreda Vio­

lette 412, Allant Clavitte 411 
Thérèse Thibodeau 406, Wilbrod 
Thibodeau 385, Esther Chassé 366, 
Wilfrid Langlnis 359, Wilbrod Cor 
"lier 358, Ivah Iiunun 356. Louis 
Violette 353, Célia Langlais 351, 
Léonard Langlais 351, Albert Lobe! 
342, Renald Le bel 340, Aimé Cyr 

; -104, Edna Daigle ] 4L
Assiduité Parfaite.

Oliva Clavette, Connue Michaud, 
Veota Estabrook, Іша Clavette! 
Camille Michaud, Marie Anne Dai­
gle, Almida Daigle, Irène Violette 
bah Inman, Nelly Michaud, Louis 
Violette, Albert Clavette, Alfreda 
Violette.

: Prudence ÿ
travail.

Voyez tout sans voir. Gardez- 
vous de l'amour des beaux atours.

C’a été la ruine de plus d’uiib 
maison heureuse.

à Rivière Verte A4
M. Pu( Sinnh, m.irch.iid, qui '.fl, la „1,1,ün'"' que ju repre-

«“» 4» мші co.
de і Ontario, manufacturier de 
Bardeau eu acier

M. Charles Thibault, de la Riviè­
re du Loup, est en visite chez des 
parents et amis depuis quelques 
jeurs.

tu
■iFuyez les gens trop libres e|i 

paroles.
Aidez à vos parents dans la me­

sure de vos forces.

!liant.Ш 1pour couvertures
„ . „ , . de bâtisses et de Tôle pour finir
M. et Mde A ital Soucy qui étaient l’extérieur et l’intérieur des mal­

venus passer l’hiver ch,-z leur gar- sous.
(;on, Vital Soucy, barbier, sont J’acheté aussi la '.aine que je 
retournés dans leur maison à St paierai 42 cts la livre, lavée, et 32
Hilaire. cts la livre, non lavée. ’ °

M. Alphonse L'Abbé de la 
pagaie «l'assurance L’Union Mutu­
elle de Portland apportait ces jours 
derniers à Mde J M. Si roi s un chè­
que de £ 1,000 00 assurance dans la 
dite compagnie, sur la vie de son 
défunt mari. M algie le fait que les 
quatre dernières primes n étaient 
pas yayéu.s, la police était en force 
quand même a cause de la clause 
d’extension. Quelle belle et bonne 
chose que les assurances dans de 
bonnes compagnies.

com- Tout ce que l’on faitI pour ses
père et mère porte des fruits de be- 
ncdiction.

J ai entendu dire à un vieux cq 
ré que les “cinq sous" donnés à 

vieille mère comptent pour des 
louis à la banque de Dieu.

Soignez votre santé. Tâchéz 
d'avoir une nourriture 
pable de soutenu

X <
foi

Thomas Güekette, 
Sécrétai re

J O S. J. MARTIN, 
St-Jaques, M R. m:18-16Nous (venons l’apprendre que 

M. McÇlish de Caribou, Maine, doit 
ouvrir лон moulin la 
chaîne.

Notice of Legislation
Notice is hereby giwn that appli­

cation will be made by the town 
of Edmundston to the Legislative 
Assembly of New Brunswick, at its 
next session, to amend chapter 104 
of 2 G- oige V., so as to give effect 
to and declare valid an agreement 
entered into between said town 
and Fraser Limited, relating to the 
valuation for assesinent purposes 
of Fraser Limited, and other 
matters in said agreement contain-

une
+ :j t

іsurname pro-

Baker Brook..
«same et ca 

vos forces. N 'oq 
j bliez pas que le pain cl la melasse 
! dent

Naissances
Chez M Jos Therrien, un fils 

baptisé sous le nom de Wilbrod 
Barra і u et Marraine, M. Clovis Lu- 
voie er Melle Léona Therrien.

WLes Dames de la nouvelle Mis­
sion de Baki-r Brook désirent faire 
savoir au public que dimanche, le 
jour de Pâques au soir il y aura 
une

V : à
se nourrissent une foule de 

jeunes filles, aux quelles le désir 
d’avoir un beau chapeau fait oil 
blier ce terrible mal de la consomp- 
tion, ne vous promettent qu’un lit 
à l’hôpital.

partie de cartes dans l’école de 
Buker-Brook."Chez M. Clément Roy, une fille 

baptisée par Mgr Dugal, sous le 
nom de Alma, Délina. Parrain et 
Marraine, M Louis Tliériault et 
Melle Délina Cyr. -J

Porté au baptême par M. et Mde 
Paul V. Thibodeau, un fils de M. et 
Mde Florent Martin et baptisé «0Ч1.- 
le nom de Edmond.

g Dr W. J. DaigleQuand le temps de vous marier 
arrivera, fuyez les ivrognes, les 
gens qui out quelque maladie héré­
ditaire dans leurs familles, les gaf- 
Çoq qui ont de maivais camarades 
ou qui aiment trop les cartes. Fu­
yez les paresseux. Ne dites 
vous corrigerez votre mari, 
racles uc se fout

Pour finir, mères, femmes, filles 
d’ouvriers, ouvrières, 
avec courage votre sort, portez vo-

dentiste

semaine prochaine Martin “Bloc'’ - Van Burea, Me 
Je serai à Madawaska chez Regia 

Daigle, tous les 1ère lundis au ven­
dredi de chaque mois.

ed.
41Dated the 21st day of February 

A D. 1917.ii> M
Thomas Gvebrette 

Town Clerk.
.
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Un char contenant : Avoine de 
semence “White Banner”, Patates 
de semence “Cobblers", Blé de se­
mence "Red Fifo" Graine de trèfle 
et de Foin.

Aussi : Un char de farine, Son et 
G ru de toutes sortes pour cochons 
et bestiaux.

Casier Postal * " Tél. 46
A M. SORMANY, M. D. Mpas. DR Z. VEZINA Médecin-Ciiirurgientre croix de chaque jour, aimez les 

vôtres, tâchez de mettre de côté 
quelques sous pour les mavais jours.

De cette manière vous serez heu­
reuses autant qu’on peut l’être ici-, 
bas dans l'humble état d’ouvrier, і 
En effet, de cette façon on vit en ! 
paix, dans la jouissance du pain, 
Quotidien et surtout dans l’amour 
des uns des autres.
—La Tribune

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : Maladies des yeux 

oreilles, nez, gorge.
Bureau 151 rue' Lafontaiue

Fraie, vlue, P.Q,
' Tel. Кятоигаака, No. 325 

TéUNrtional 
Heures de Pureau :

Edmundston,acceptez N. B
Téléphone, 18

J. A. RATTE : І
M1
S? ■ 1

1

Ш —En quittant Médecin-Vétérinairema femme après 
déjeuner, je lui ai donné un baisé 
d’arc-en-ciel. \J

Edmundston, NB.

Pio H. LAPORTE
Médecin-OhiiurgieK 

Edmundston,

. Le prix sera très bas pour du 
Comptant.

"Les manages qui présentent les 
plus nombreuses chances de bon­
heur sont (eux qui se contractent 
entre gens de même éducation.

’M
“ 519 rnone 34Qu est-ce que ça peut bien être 

qu nu baiser d’arc-en-ciel ?
—Ueitii qui suit l’orage.

►-T.M. Richards, 
Edmundston N. B,

M10 hrs à 11.30 hrs a. ni. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

Soir : 7 4 8 P.M.) N. B.Ш
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Très Important
J informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er M AI
dans la maison de JQS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.

UNI- VISITE EST SOLLICITER
SATISFACTION GARANTIE 

A DES PRIX RAISONNABLES

J. Б\ LEBEL,
Tailleur

Eâmu ndlston, • IV.
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